
Informations du 18 février au 31 mars 2024 

Dimanche 31 mars 2024 :  Résurrection du Seigneur 

Samedi  30 
 20h30    Veillée Pascale à Villié-Morgon,  
               Baptêmes de Delphine, Wendy, Emma, Tobias et Tess 

Dimanche 31 

  9h00      Messe de Pâques à Juliénas,  
                Défunts des familles ASSEMAT-JOURDIER- LACHAUD, 
                  Louis-François ROUX, quarantaine , Cédric DUBOIS, quarantaine 

11h00     Messe de Pâques à  Fleurie 

Lundi  18, St Cyrille de Jérusalem    Pas de Messe 

Mardi 19, St Joseph 
17h15 

18h 

Enfants adorateurs à St Joseph 

Messe à St Joseph 

Mercredi 20, de la férie 9h Messe à Juliénas 

Jeudi 21, de la férie 
9h 

20h-22h 

Messe à Villié-Morgon (Oratoire) 
Célébration pénitentielle à l’église de Belleville (plusieurs prêtres) 

Vendredi 22, de la férie 

7h30-18h 

9h  
19h 

19h30 

 

 Adoration à l’oratoire de Villié-Morgon  
 Messe à Vauxrenard 

 30 mn pour le Seigneur à la cure  
 Bol de riz  à la cure, en présence de Yves Chevalet, resp. du 
jumelage avec Zorgho 

 Samedi 23, de la férie 

9h 

11h 

17h30-18h30 

18h30 

Messe à Villié-Morgon (Oratoire) 
Baptême de Jade Monnet et Juliette Fernandez à Juliénas 

Confessions à Fleurie 

Messe anticipée des Rameaux à Fleurie 

Dimanche 24,  
Solennité des Rameaux 

 

9h00 

11h00 

Messe à Juliénas, Lucienne ROBIN, ses parents,  frères et soeur 

Messe à Villié-Morgon, Paulette et son frère Gérard BERROD  
Concert à l’église de Fleurie : Petite oraison musicale 

Lundi 25, Lundi Saint 14h 
Nettoyage de l’église de Villié-Morgon, Venez avec balai et 
aspirateur. Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues 

Mardi 26, Mardi Saint 18h Messe à Lancié 

Mercredi 27, Mercredi saint   9h Messe à Villié-Morgon (Oratoire) 

Jeudi 28, Jeudi Saint
  9h 

19h 

 

Office des Laudes chanté à l’oratoire de Villié-Morgon 

Messe de la Cène à Fleurie  
 suivie de l’adoration jusqu’à minuit 

Vendredi 29, Vendredi Saint 
  9h 

15h 

19h 

Office des Laudes chanté à l’oratoire de Villié-Morgon 

Chemin de croix à St Joseph 

Office de la Passion à Fleurie 

Samedi 30,  Samedi Saint 
9h 

9h30-12h 

16h30-17h30 

17h30 

Office des Laudes chanté à l’oratoire de Villié-Morgon 

Confessions à l’église de Villié-Morgon 

Confessions à l’église de Villié-Morgon 

Répétition des servants d’autel à Villié-Morgon 

Les informations spécifiques au carême sont détaillées dans les pages intérieures  

PAROISSE DE LA TRINITE EN BEAUJOLAIS 
 

Chénas - Chiroubles - Corcelles - Emeringes - Fleurie - Juliénas - Jullié - Lancié - Vauxrenard - Villié-Morgon 
  

 Cure : 53, rue de la Liberté 69910 Villié-Morgon ; 04 74 04 23 46  
Secrétariat du mardi au jeudi de 13h30 à 17h  

 

69lteb@gmail.com ; http://paroisselatriniteenbeaujolais.fr 
 

Curé : Abbé Pierre PEYRET - 06 82 53 87 09 

Dimanche 17 mars 2024 :  5ème dimanche de Carême 

  « Se tenir devant Dieu », c’est ain-
si que la pensée juive définit celui qui a foi. Se 
tenir devant Dieu tel Abraham, prêt à l’écou-
ter, ou tel Moïse qui Lui parle face à face, ou 
encore tel le prophète Elie qui Le rencontre 
dans la brise légère. Nous verrons que Jésus 
va plus loin, et nous entraîne avec Lui dans sa 
relation avec le Père.  

La prière est inscrite dans la vie de 
l’Eglise : dès sa naissance, elle naît dans la 
prière et de la prière, celle de Jésus, et celle 
des Apôtres avec Marie. C’est une prière qui 
est formée et qui se nourrit de l’enseignement 
des Apôtres (qu’ils ont eux-mêmes reçu), qui 
est authentifiée par la charité (ouverture du 
cœur). Elle est liturgique, dans la fidélité à la 
Sainte Eucharistie.  

Arrêtons-nous ici sur les différentes 
formes que la prière peut prendre : 
  La bénédiction et l’adoration : 
elle est rencontre entre Dieu et l’homme 

en vérité, l’attitude juste de l’homme devant 
Dieu. Jésus dit que le Père cherche les  
vrais adorateurs. Il y a le don de Dieu et  
l’accueil de l’homme. Parce que Dieu bénit, 
l’homme peut bénir à son tour. C’est une ré-
ponse de l’homme aux dons de Dieu, une re-
connaissance. 
  La demande : elle naît de la cons-
cience de la créature qui reçoit tout, ce qu’il 

est et ce qu’il a, et du pécheur qui a besoin du 
pardon, c’est-à-dire de recevoir encore et au-

delà du don auquel il n’a pas répondu de ma-
nière juste. La demande est centrée sur le désir 
et la recherche du Royaume (il y a une hiérar-
chie dans les demandes, certaines sont plus 
importantes que d’autres !). C’est une partici-
pation à l’amour sauveur dans lequel on ex-
pose à Dieu tout besoin, ceux des autres et les 
siens propre : la prière n’est jamais et ne peut 
jamais être égoïste.  
  L’action de grâce et la louange : 
nous aurions dû commencer par elle peut-être, 
car elle reconnaît ce que Dieu est en Lui-
même au-delà de ses dons, avant même qu’Il 
donne. C’est reconnaître Dieu pour Dieu. 
Sainte Thérèse d’Avila dira qu’il faut chercher 
le Dieu de la consolation et non la consolation 
de Dieu. Un grand penseur juif du XXème 
siècle répondait à l’un de ses coreligionnaires 
- affirmant qu’il ne croyait plus en Dieu après 
la Shoa - que c’était parce qu’il croyait en 
l’aide de Dieu et non en Dieu. 

Au-delà de la forme que peut prendre 
notre prière, elle est une attitude, une manière 
de vivre, de nous tenir devant Dieu et encore 
davantage en relation, en communion avec 
Lui.                            

                Abbé Pierre Peyret 

Lectures  
Psaume 99 

Acclamation 

Jr 31, 31-34,                        He 5, 7-9                     Jn 12, 20-33 

« Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu » 

 « Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive, dit le Seigneur ; et là où moi je suis, là aussi sera 
mon serviteur » 

Samedi  16 
 18h30   Messe anticipée à Chénas,  
              Edmond et Marie-Claudette Rollet et les défunts de leur famille 

Dimanche 17 

  8h45    Messe à Villié-Morgon en rite lyonnais 

10h30  Messe à  Fleurie, Magdeleine DEPARDON, Simone CLEMENT  
15h      Concert à l’église de St Joseph : Petite oraison musicale               

Mot du curé : Les formes de la prière 

mailto:69lteb@gmail.com


Message de Carême du Pape, suite et fin 

Posons-nous la question : est-ce que je dé-
sire un monde nouveau ? Suis-je prêt à me 
libérer des compromis avec l’ancien ? Le 
témoignage de nombreux frères évêques et 
d’un grand nombre d’artisans de paix et de 
justice me convainc de plus en plus à de-
voir dénoncer un défaut d’espérance. 
Il s’agit d’un obstacle au rêve, d’un cri 
muet qui monte jusqu’au ciel et touche le 
cœur de Dieu et ressemble à ce regret de 
l’esclavage qui paralyse Israël dans le dé-
sert, en l’empêchant d’avancer. 
L’exode peut prendre fin : autrement, on ne 
pourrait pas expliquer pourquoi une huma-
nité qui a atteint le seuil de la fraternité 
universelle et des niveaux de développe-
ment scientifique, technique, culturel et 
juridique capables d’assurer la dignité de 
tous, tâtonne dans l’obscurité des inégalités 
et des conflits. 
Dieu ne s’est pas lassé de nous. Accueil-
lons le Carême comme le temps fort du-
rant lequel sa Parole s’adresse de nou-
veau à nous : « Je suis le Seigneur ton 
Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, 
de la maison d’esclavage » (Ex 20, 2). 
C’est un temps de conversion, un temps de 
liberté. Jésus lui-même -comme nous le 
rappelons chaque année à l’occasion du 
premier dimanche de Carême- a été conduit 
par l’Esprit au désert pour être éprouvé 
dans sa liberté. Pendant quarante jours, il 
sera devant nous et avec nous : il est le Fils 
incarné. Contrairement au Pharaon, Dieu 
ne veut pas des sujets, mais des fils. Le 
désert est l’espace dans lequel notre liberté 
peut mûrir en une décision personnelle de 
ne pas retomber dans l’esclavage. Pendant 
le Carême, nous trouvons de nouveaux 
critères de jugement et une communauté 
avec laquelle nous engager sur une route 
que nous n’avons jamais parcourue aupara-
vant. 
Cela implique une lutte : le livre de 
l’Exode et les tentations de Jésus dans le 
désert nous le disent clairement. À la voix 
de Dieu, qui dit : « Tu es mon Fils bien-

aimé ; en toi, je trouve ma joie » (Mc 1, 11) 
et « Tu n’auras pas d’autres dieux en face 
de moi » (Ex 20, 3), s’opposent en effet les 

mensonges de l’ennemi. Les idoles sont 
plus redoutables que le Pharaon : nous 
pourrions les considérer comme sa voix en 
nous. Pouvoir tout faire, être reconnu par 
tous, avoir le dessus sur tout le monde : 
chaque être humain ressent en lui la séduc-
tion de ce mensonge. C’est une vieille 
habitude. 
Nous pouvons nous accrocher ainsi à l’ar-
gent, à certains projets, à des idées, à des 
objectifs, à notre position, à une tradition, 
voire à certaines personnes. Au lieu de 
nous faire avancer, elles nous paralyseront. 
Au lieu de nous rapprocher, elles nous op-
poseront. Mais il y a une nouvelle humani-
té, le peuple des petits et des humbles qui 
n’a pas succombé à l’attrait du mensonge. 
Alors que les idoles rendent muets, 
aveugles, sourds, ou immobiles ceux qui 
les servent (cf. Ps 114, 4), les pauvres en 
esprit sont immédiatement ouverts et prêts : 
une silencieuse force de bien qui guérit et 
soutient le monde. 
Il est temps d’agir, et durant le Carême,  
agir c’est aussi s’arrêter. S’arrêter en 
prière, pour accueillir la Parole de Dieu, et 
s’arrêter comme le Samaritain, en présence 
du frère blessé. L’amour de Dieu et du 
prochain est un unique amour. Ne pas 
avoir d’autres dieux, c’est s’arrêter en pré-
sence de Dieu, devant la chair de son pro-
chain. C’est pourquoi la prière, l’aumône et 
le jeûne ne sont pas trois exercices indé-
pendants, mais un seul mouvement d’ou-
verture, de libération : finies les idoles qui 
nous alourdissent, finis les attachements 
qui nous emprisonnent. C’est alors que le 
cœur atrophié et isolé s’éveillera. Alors, 
ralentir et s’arrêter. La dimension con-
templative de la vie, que le Carême nous 
fera ainsi redécouvrir, mobilisera de nou-
velles énergies. En présence  de Dieu, nous 
devenons des frères et des sœurs, nous per-
cevons les autres avec une intensité nou-
velle : au lieu de menaces et d’ennemis, 
nous trouvons des compagnons et des com-
pagnes de route. C’est le rêve de Dieu, la 
terre promise vers laquelle nous tendons 
une fois sortis de l’esclavage. 
La forme synodale de l’Église, que nous 

En bref ! 

Nous les avons confiés  à la  
Miséricorde de Dieu 

 

 

 Marie-José  MAGNILLAT,               
le 29 février à Fleurie 

 Hélène GOY le 12 mars à St Joseph 

Carême 

 

Mercredi 20 mars 
 

Causerie à 15h ou à 20h à la cure 

 par l’abbé Peyret  
 « La prière : dans l’intimité de Jésus »       

 

Jeudi 21 mars :  
30mn pour le Seigneur   
 18h30 à Lancié (église) 
 

Vendredi 22 mars : 
 

15h  Chemin de croix  
        dans les églises de Juliénas,  
        Fleurie et Villié-Morgon 

Bol de riz à Villié (voir agenda) 
 

CHEMIN de CROIX des enfants 
 

Mardi 26 à 17h à Vauxrenard 

Mercredi 27 à 10h30 à Fleurie 

Jeudi 28 à 17h à Villié-Morgon 

Vendredi 29 à 17h à Corcelles 

 

Vous êtes tous invités à venir prier le         
Chemin de Croix avec eux. 

redécouvrons et cultivons ces dernières an-
nées, suggère que le Carême soit aussi un 
temps de décisions communautaires, de pe-
tits et de grands choix à contre-courant, ca-
pables de changer la vie quotidienne des 
personnes et la vie d’un quartier : les habi-
tudes d’achat, le soin de la création, l’inclu-
sion de celui qui n’est pas visible ou de celui 
qui est méprisé. J’invite chaque communauté 
chrétienne à faire cela : offrir à ses fidèles 
des moments pour repenser leur style de vie ; 
se donner du temps pour vérifier leur pré-
sence dans le quartier et leur contribution à 
le rendre meilleur. Quel malheur si la péni-
tence chrétienne ressemblait à celle qui at-
tristait Jésus. À nous aussi, il dit : « Et quand 
vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, 
comme les hypocrites : ils prennent une mine 
défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils 
jeûnent » (Mt 6, 16). 
Au contraire, que l’on voie la joie sur les 
visages, que l’on sente le parfum de la liber-
té, qu’on libère cet amour qui fait toutes 
choses nouvelles, en commençant par les 
plus petites et les plus proches. Cela peut se 
produire dans chaque communauté chré-
tienne. 
Dans la mesure où ce Carême sera un Ca-
rême de conversion, alors l’humanité éga-
rée éprouvera un sursaut de créativité : 
l’aube d’une nouvelle espérance. Je voudrais 
vous dire, comme aux jeunes que j’ai ren-
contrés à Lisbonne l’été dernier : « Cherchez 
et risquez, cherchez et risquez. 
À ce tournant de l’histoire, les défis sont 
énormes, les gémissements douloureux. Nous 
assistons à une troisième guerre mondiale 
par morceaux. Prenons le risque de penser 
que nous ne sommes pas dans une agonie, 
mais au contraire dans un enfantement ; non 
pas à la fin, mais au début d’un grand spec-
tacle. Il faut du courage pour penser cela » 
C’est le courage de la conversion, de la déli-
vrance de l’esclavage. La foi et la charité 
tiennent la main de cette « petite fille espé-
rance ». Elles lui apprennent à marcher et 
elle, en même temps, les tire en avant. 
Je vous bénis tous ainsi que votre chemine-
ment de Carême.     
                                             Pape François 

Lundi 25 mars 
 

14h 

Nettoyage de 
l’église de 

Villié-

Morgon  
A vos balais ! 


